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INTRODUCTION 

 

Le déménagement des archives communales vers le nouveau dépôt de la rue Biolley constitue 

une bonne nouvelle à un double titre. 

Tout d’abord, il s’agit de la concrétisation d’un dossier – déjà ancien – visant à offrir, aux 

citoyens et aux services communaux, lieu de conservation et de consultation de nos archives 

communales, moderne, plus efficient sur le plan énergétique et accessibles à toutes et tous.  

Ensuite, il s’agit de la concrétisation du premier volet du dossier dit « Biolley ». En effet, les 

anciens bâtiments réaffectés et transformés pour y accueillir les Archives communales font 

partie des biens mis à disposition de la Ville par leur propriétaire, la Fondation Roi Baudouin, 

en avril 2007, par bail emphytéotique. Ce bail prévoit : « Les comparantes conviennent de 

l’affectation de l’immeuble à un but d’utilité publique : à savoir, d’une part, à des activités 

muséales, rassemblant notamment les collections artistiques et historiques de la ville, dans 

les parties de l’immeuble qui ont fait l’objet d’un certificat de patrimoine délivré par l’Institut du 

Patrimoine wallon et, d’autre part, dans le reste du bâtiment, à la conservation des 

archives communales ». 

La mise en œuvre de la partie « archives » du projet (volet n°2 du bail emphytéotique) a pu 

être réalisée plus rapidement que la partie « musée » (volet n°1), en deux phases et par le 

biais d’un double financement régional et communal. 

Nous nous en réjouissons et souhaitons déjà la bienvenue au public dans ces nouveaux 

locaux !  

 

Jean-François CHEFNEUX 

Echevin de la Culture et du 

Patrimoine 
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L’ENSEMBLE BÂTI 

 

La première phase (financement plan triennal 2007-2009), a consisté à transformer un ancien 

espace industriel (carrosserie) de deux niveaux d’environ 400 m² (le sous-sol a été transformé 

en surface de stockage ; le rez-de-chaussée rassemble l’accueil du public et la consultation, 

des bureaux, une salle de réunion, un local pour groupes scolaires…), pour un coût de 

763.856,74 €.   

La deuxième phase (financement plan triennal 2010-2012) a consisté en la démolition d’un 

petit bâtiment industriel de 4 niveaux et en la reconstruction à la place d’un nouveau bâtiment 

de même gabarit de 4 niveaux d’environ 100 m² chacun. Les trois niveaux supérieurs sont 

dédiés également au stockage d’archives, le niveau inférieur accueille une zone de réception 

et de tri d’archives ainsi qu’un espace réservé à la bibliothèque de la Société verviétoise 

d’Archéologie et d’Histoire. Le coût estimé devrait avoisiner les 900.000 €. L’entreprise en 

charge des travaux ayant fait aveu de faillite en novembre 2017, le marché de travaux à dû 

être finalisé via un marché pour compte, ce qui a entrainé de nombreux retards. 

Parallèlement à ces travaux, les locaux ont été progressivement aménagés, au gré des 

capacités financières communales (achat de mobilier, installation de rayonnages mobiles, etc.) 

Le volet « Musée » fera d’objet d’une prochaine conférence de presse destinée à faire le point 

sur le dossier, et surtout à présenter la ligne qui devra guider l’action en la matière jusqu’à 

l’horizon 2030. 

 

 

LE DÉMÉNAGEMENT 

 

Vu la quantité importante de dossiers à transporter pour rassembler en seul lieu les deux 

principaux dépôts d’archives et vu le matériel nécessaire pour effectuer ce transfert (camions, 

élévateurs…), le travail a été confié à un déménageur professionnel. Le déménagement s’est 

déroulé du 23 février au 21 mars. La totalité des archives conservées précédemment dans le 

grenier de l’administration communale place du Marché et dans le dépôt de la rue Pont 

Sommeleville sont aujourd’hui réunies dans les nouveaux locaux, soit environ 3.000 mètres 

courant d’archives. 

Seront prochainement transférées vers la rue Biolley les archives se trouvant actuellement 

dans les caves de l’ancienne Banque nationale (rue des Martyrs). A termes, et lorsque la 

totalité des services communaux seront réunis dans la nouvelle cité administrative, le dépôt 

de la rue Biolley accueillera également les archives conservées dans tous les autres services 

communaux (état-civil, population, etc.).  
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Outre les archives de l’administration communale, seront prochainement déménagés vers la 

rue Biolley, la bibliothèque de la Société verviétoise d’Archéologie et d’Histoire ainsi que les 

collections du Centre de Documentation sur la Laine, tous deux conservés au CTLM. Certaines 

collections anciennes de la bibliothèque (essentiellement le Fonds Weber, manuscrits et livres 

anciens) pourraient également être transférées vers les archives dans les prochains mois. 

Seront ainsi réunies en seul lieu toutes les collections permettant d’étude de l’histoire de 

Verviers et de son industrie. 

 

 

POLITIQUE DE NUMÉRISATION ET DE DYNAMISATION DES ARCHIVES 

 

Complémentairement au rassemblement des archives vers un dépôt moderne, le Service des 

Archives s’est inscrit depuis 3 ans dans une politique de numérisation. D’une part, la ville a fait 

l’acquisition d’un scanner A2 et d’un scanner de plans permettant, en interne, la numérisation 

de documents utiles à destination des autres services et du public ; d’autre part, le Service des 

archives a fait numériser par une société extérieure, la totalité des permis d’urbanisme 
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verviétois délivrés depuis 1880 (près de 1500 boîtes d’archives), ce qui permet de répondre 

plus rapidement aux demandes des services et aux propriétaires de bâtiments.     

 

Outre la poursuite de la numérisation de certains fonds, la prochaine étape consistera en la 

mise en ligne de certains documents d’intérêt historique, à l’instar d’autres villes, belges et 

étrangères. 

 

 

DÉNOMINATION DES SALLES OUVERTES AU PUBLIC 

 

Lors de sa séance du 13 octobre dernier, le Collège a décidé de donner aux deux salles 

accessibles au public (salle de lecture et salle de réunion) le nom de deux historiens qui ont 

largement contribué à l’étude de l’histoire de Verviers, le professeur Pierre Lebrun et Jacques 

Wynants (fait citoyen d’honneur de la ville à titre posthume en 2019). 
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BIOGRAPHIE DE PIERRE LEBRUN (1922-2014), PROFESSEUR 

D’UNIVERSITÉ, ACADÉMICIEN 

 

Pierre Lebrun nait à Spa le 28 août 1922 ; il est le fils unique d’Hélène Cans (1891-1973) et 

de Raymond Lebrun (1892-1972), qui appartient à une famille de notables locaux. 

Après des humanités classiques à l’Athénée de Verviers, Pierre Lebrun s’inscrit en histoire à 

l’Université de Liège et est diplômé en 1945. Sous la direction e son maître Paul Harsin, il 

défend sa thèse de doctorat deux ans plus tard et un livre en est rapidement titré : L’industrie 

de la laine à Verviers pendant le XVIIIe et le début du XIXe siècle. Contribution à l’étude des 

origines de la révolution industrielle, lequel fait l’objet de recensions critiques très élogieuses 

dans des revues prestigieuses. Pierre Lebrun a alors 26 ans. Il épouse en 1945 Jacqueline 

Berland (1923-2009), le couple aura deux enfants, Elisabeth (née en 1948) et Catherine (née 

en 1950) ; en 1956, il épouse en secondes noces Suzanne Pommée (1920-2006) ; ils auront 

un fils, Adrien (1957-2001). 

Aux lendemains de son doctorat, Pierre Lebrun approfondit sa formation et décroche en 1963 

une licence en sciences économiques. En dépit de ses débuts prometteurs, la carrière de 

Pierre Lebrun a été semée d’embûches dans la mesure où il a situé sa démarche à la croisée 

des deux disciplines sans choisir l’une aux dépens de l’autre. E, 1956, le manuscrit de la 

^première partie de sa thèse d’agrégation est refusé par sa faculté. L’éclaircie vient au tournant 
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des années 1960 quand il publie en collaboration, un long article sur la révolution industrielle 

qui préfigure son grand livre, toujours écrit en collaboration : Essai sur la révolution industrielle. 

A la fin des années 1960, il lance un programme de recherches collectif qui deviendra la 

collection publiée par l’Académie sous le titre générique Histoire quantitative et développement 

de la Belgique aux XIXe et XXe siècles. 

La reconnaissance suit alors rapidement : au cours de l’année 1970, il occupe une Chaire 

Francqui à Louvain ; il accède à l’ordinariat à Liège en 1974, tout en enseignant à Namur 

(FUNDP) et intègre la Classe des Sciences morales et politiques de l’Académie royale de 

Belgique en 1977. 

Admis à la retraite en 1987, il s’investit alors dans le développement d’une véritable 

« comptabilité économique régionale », mais surtout il approfondit un long compagnonnage 

avec l’œuvre de Marx. 

Doté d’un sens aigu de la compétition, il a figuré parmi les meilleurs joueurs de Bridge du pays. 

Pierre Lebrun est décédé à Liège le 12 décembre 2014. 

 

Extrait de La nouvelle Biographie verviétoise, Vol 2, 2021, p. 115-116 (Eric Geerkens) 

 

BIOGRAPHIE DE JACQUES WYNANTS (1940-2018)  

 

L’historien  

C’est au début de la Seconde Guerre mondiale, plus précisément le 28 juillet 1940, que nait 

Jacques Wynants à Liège. Cet « enfant de la guerre » est marqué dès sa plus jeune enfance 

par le parcours de son père : Jacques Wynants « SR » (Senior). Successivement permanent 

de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC), des Métallos chrétiens verviétois et de la CSC, 

Jacques Wynants père s’est en effet rapidement imposé comme le spécialiste de l’histoire du 

Mouvement Ouvrier Chrétien (MOC) verviétois. Sans grande surprise, cette passion pour la 

recherche historique s’est transmise à son fils. Ce dernier obtient en 1982, à l’âge de quarante-

deux ans, une licence en histoire à l’Université Catholique de Louvain grâce à un mémoire 

consacré à Verviers de la libération à l'offensive des Ardennes (septembre 1944 - janvier 

1945)1.  

Cet attrait pour la Seconde Guerre mondiale s’avère peu surprenant pour cet enfant de la 

guerre. Son histoire personnelle et familiale a indéniablement joué un rôle, comme il l’explique 

lui-même dans une interview accordée au journal L’Avenir :  

« Pendant toute la durée de celle-ci [la guerre], j’ai été élevé dans le culte du père [en 

captivité en Allemagne] et son influence sur moi s’est révélée déterminante. Je ne 

m’explique l’intérêt que j’ai toujours porté au deuxième conflit mondial que par ces 

                                                 
1 JORIS F., Les fonds Jacques Wynants et Yvan Simonis aux Archives de Verviers, Verviers, Comité Scientifique 

d’Histoire de Verviers, 2020, p. 9.  
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circonstances familiales particulières. Il faut toutefois préciser que la guerre en tant que 

telle ne m'intéresse pas vraiment. Aux faits d'armes, je préfère le sort réservé à la 

population civile, la destinée des nations impliquées, la gestion des villes en ces 

pénibles circonstances»2.  

Dans les faits, son intérêt pour cette période et pour la recherche historique s’est manifesté 

avant même l’obtention de son titre universitaire. À la fin des années soixante, il s’investit au 

sein du CREHSGM3 - l’actuel CegeSoma (Centre d'Etude Guerre et Société) - et devient en 

1969 correspondant du centre. Des années durant, il s’est ainsi efforcé de récolter pour le 

CREHSGM de nombreux journaux, archives et témoignages du conflit. Il s’impliquera aussi, 

plus tardivement, dans l'asbl « Les Amis du CegeSoma »4.  

Dès 1971, Jacques Wynants publie pour la première fois un article dans la revue La Vie 

wallonne qui est en réalité une réponse assez critique à la contribution de Léon Papeleux sur 

l’évolution de l’esprit public dans la région verviétoise au début de l’occupation allemande5. La 

même année, il rédige un article consacré à l’étude de la ville de Verviers en 1940 dans 

l’ouvrage L’An 40, La Belgique occupée de l’historien José Gotovitch et du docteur en droit 

Jules Gérard-Libois6. Cette participation de Jacques Wynants est loin d’être anodine et n’est 

pas une publication parmi tant d’autres. En effet, L’An 40 offre la première esquisse de la 

société belge sous l’occupation. Cet ouvrage, qui inspirera de nombreuses générations de 

chercheurs, s’impose rapidement comme l’une des références de l’historiographie de la 

Seconde Guerre mondiale en Belgique et révèle déjà Jacques Wynants comme l’historien 

incontournable pour mieux saisir l’occupation à Verviers durant le conflit7.  

Après ces deux premières contributions, Jacques Wynants continue son travail d’érudit. 

Retenons notamment de sa bibliographie plusieurs articles ou ouvrages clés dont Verviers, 

l’autorité communale en 1940-1941 en 19728, 1940-1945, Verviers en images en 19779, 

Verviers 1940, Contribution à l’étude d’une ville et d’une région au début de l’occupation 

allemande en 198110 et Verviers libéré : de l'allégresse à l'inquiétude : septembre 1944 - 

janvier 1945 en 198411 édité à l’occasion du quarantième anniversaire de la libération de la 

ville. En 1995, il est également convié à rédiger un article sur la libération de Verviers dans la 

célèbre collection Jours de Guerre publiée sous la direction de l’historien Francis Balace12. Cet 

engouement pour la libération est à nouveau à mettre en perspective avec sa vie personnelle. 

                                                 
2 SCHIERVEL A., « Jacques Wynants, Directeur retraité et historien actif », dans L’Avenir, 30 juin 2000. 
3 Centre de Recherches et d’Etudes historiques de la Seconde Guerre mondiale. 
4  COLIGNON A. et PONTEVILLE I., « In memoriam Jacques Wynants », dans CegeSoma Newsletter, n° 41, 

novembre 2018. 
5 « À propos de l’article de Léon Papeleux sur l’évolution de l’esprit public dans la région verviétoise (10 mai – 

31 décembre 1940) », dans La Vie wallonne, 3e trimestre 1971, p. 284-290. 
6 « Une ville wallonne en 1940 : Verviers » dans GERARD-LIBOIS J. et GOTOVITCH J., L’An 40, la Belgique 

occupée, Bruxelles, CRISP, 1971, p. 439-456. 
7 KESTELOOT C., « “Il ne s'agit pas ici d'un best-seller de qualité incertaine”. Quelques échos suscités par la 

parution de L'An 40 », dans Cahiers d'Histoire du Temps présent, n° 15 (2005), p. 13-28. 
8 « Verviers, l’autorité communale en 1940-1941 », dans Cahiers d’histoire de la Seconde guerre mondiale, n°2 

(1972), p. 157-189. 
9 Verviers en images, 1940-1945, Bruxelles, Libro-Sciences, 1977.  
10 Verviers 1940 : contribution à l'étude d'une ville et d'une région au début de l'occupation allemande, Bruxelles, 

Crédit Communal, 1981.  
11 Verviers libéré. Septembre 1944 – Janvier 1945, Verviers, Librairie La Dérive, 1984. 
12 « La libération de Verviers » dans BALACE F. (dir.), Jours de guerre. Jours libérés II, t. XX, Bruxelles, Crédit 

Communal, 1995, p. 7-17. 
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Bien que n’ayant que quatre ans à l’époque, il a vu de ses propres yeux l’entrée des troupes 

américaines à Verviers le 9 septembre 1944 et a partagé à de nombreuses reprises ses 

souvenirs : « Nous sommes tous descendus place Verte pour voir les autos blindées et fêter 

l’événement. Les Américains avaient le visage couvert de rouge à lèvres »13. Cet événement 

clé a incontestablement marqué sa mémoire et son parcours.  

Réduire l’apport historiographique de Jacques Wynants à la Seconde Guerre mondiale à 

Verviers serait toutefois une grave erreur. En effet, il a connu d’autres sujets de prédilection. 

Il a, entre autres, publié de nombreux ouvrages et articles en lien avec la Première Guerre 

mondiale, l’immigration allemande à Verviers, l’histoire des anciens Cantons de l’Est ou encore 

le patrimoine verviétois14. 

 

L’enseignant, le délégué syndical et le directeur 

Cet engagement en faveur de l’histoire locale ne représente en réalité qu’une facette de la vie 

de Jacques Wynants. Ce dernier a entrepris sa carrière professionnelle dans l’enseignement. 

Diplômé en 1964 d’un régendat en français et en histoire à l’école Saint-Barthélémy à Liège, 

il débute sa carrière d’enseignant à l’Institut Sainte-Claire de Verviers, tout en y devenant 

délégué syndical CSC durant dix-neuf ans. En 1984, il quitte son poste pour prendre la 

direction de l’institut Saint-François Xavier 2 à Verviers. Ainsi, il passe de la revendication à la 

direction et occupe sa nouvelle fonction jusqu’à l’âge de sa retraite, en 200015. Une fois 

pensionné, il peut enfin se recentrer activement sur l’histoire qui est, selon lui, une manière 

« d’exorciser son passé », de fouiller dans le « tréfonds de son enfance » tout en étant une 

matière « envoûtante »16.  

 

Un verviétois engagé  

Parallèlement à sa carrière professionnelle et son travail d’érudit, il s’est largement engagé 

dans la vie locale verviétoise, notamment à la Société Verviétoise d’Archéologie et d’Histoire 

(SVAH). Sa première intervention à la SVAH remonte à février 197417 mais, c’est en 1998 qu’il 

s’investit davantage en devenant membre de la commission jusqu’en 2001. Deux ans plus 

tard, il devient président de cette association de fait. Par ailleurs, il s’implique également dans 

le Comité Scientifique d’Histoire de Verviers18 (CSHV)19. Attaché à l’église Saint-Remacle, 

Jacques Wynants s’est aussi activement engagé dans la vie de cet édifice verviétois et a publié 

en 2007 un ouvrage sur son histoire20. Président du conseil de la Fabrique de l’église et 

impliqué au sein du nouveau Comité culturel de Saint-Remacle, il s’est battu pour la rénovation 

de la nef tout en étant aussi soucieux d’en faire un lieu de culture et de rencontre en plus de 

                                                 
13 « Souvenirs, souvenirs », dans L’Avenir, 4 septembre 2004, p. 17.  
14 Pour consulter l’ensemble de la bibliographie de Jacques Wynants, nous renvoyons nos lecteurs vers : JORIS F., 

op. cit., p. 13-18.  
15 « Décès de l’historien Jacques Wynants », dans La Meuse – Verviers, 20 novembre 2018, p. 11 ; SCHIERVEL A., 

« Jacques Wynants, Directeur retraité et historien actif », dans L’Avenir, 30 juin 2000. 
16 « Un historien frustré », dans L’Avenir, 30 juin 2000.  
17 Sur le sujet suivant : « Verviers 1940-1941. L’occupant s’installe. L’opposition se manifeste ».  
18 L’ancien Conseil scientifique du Centre touristique de la Laine et de la Mode (CTLM) puis d’Aqualaine. 
19 JORIS F., op. cit., p. 7-8.  
20 L’église St-Remacle à Verviers, Verviers, Fabrique d’église St-Remacle, 2007.  
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sa vocation cultuelle21. D’autre part, n’oublions pas de mentionner son implication dans le 

monde associatif verviétois au sein de l’asbl Forum permanent des politiques de la jeunesse 

de l’arrondissement de Verviers ou encore à l’asbl ARC (Action et Recherches Culturelles). 

Président de la SVAH depuis 14 ans, Jacques Wynants décide de céder le flambeau à une 

nouvelle génération en octobre 201722 . La même année, il publie en collaboration avec 

Mathieu Simons son dernier article23 consacré à Paul Simon (1911-1942), le bourgmestre 

rexiste de Verviers sous l’occupation24. Jacques Wynants s’éteint un an plus tard, à l’âge de 

78 ans, le 18 novembre 2018. En 2019, il est élevé à titre posthume au rang de citoyen 

d’honneur de la ville de Verviers25. Devenu en quelques décennies une figure incontournable 

de l’historiographie verviétoise, il s’est dévoué à l’histoire de sa ville d’adoption jusqu’au bout 

de sa vie. Preuve en est, il a légué ses 11 mètres d’archives personnelles à la ville de Verviers. 

Ce trésor documentaire, transmis afin de permettre à d’autres passionnés ou étudiants en 

histoire d’entreprendre des recherches sur le 20ème siècle, a été soigneusement inventorié et 

classé26 par une autre figure de l’histoire locale, Freddy Joris, ancien directeur de l’Institut du 

Patrimoine Wallon27. 

Extrait du Bulletin de la Société verviétoise d’Archéologie et d’Histoire, vol 82, 2021, p. 7-12 

(Benoît Leysten) 

 

 

INFORMATIONS PRATIQUES 

 

CONDITION D'ACCÈS  

 

Pour pouvoir consulter les archives communales, une carte de lecteur délivrée par le service 

Documentation-Archives est nécessaire. Son coût est de 11 euros pour une année ; un tarif 

préférentiel de 4,50 euros est accordé à celui qui est en possession de la carte de la 

Bibliothèque communale. 

 Accès gratuit aux moins de 18 ans. 

                                                 
21 WOLFF J., « L’histoire et ancien directeur de SFX 2 Jacques Wynants est décédé », dans L’Avenir-Le Jour 

Verviers, 20 novembre 2018, p. 8.  
22 SIMONS M. et DE GROULART G., « In memoriam Jacques Wynants », dans Bulletin trimestriel de la SVAH, 

Avril-juin 2019, p. 3.  
23 Notons toutefois que vous retrouverez dans ce bulletin plusieurs articles publiés à titre posthume.  
24 SIMONS M. et WYNANTS J., « Paul Simon, bourgmestre de guerre et propagandiste », dans Bulletin annuel de la 

SVAH, vol. n°80 (2017), p. 45-95.  
25 « Sept personnalités élevées au rang de citoyens d’honneur », dans L’Avenir-Le Jour Verviers, 17 décembre 

2019, p. 3.  
26 JORIS F., Les fonds Jacques Wynants et Yvan Simonis aux Archives de Verviers, Verviers, Comité Scientifique 

d’Histoire de Verviers, 2020. 
27 MAURAGE M., « Le don historique de Jacques Wynants », dans L’Avenir-Le Jour Verviers, 3 juillet 2020, p. 2.  
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Différents fonds d’archives sont consultables, notamment des collections de journaux locaux 

de 1819 à nos jours, les archives administratives de la Ville depuis le début du 19ème siècle 

(dont un important Fonds « Bâtisses »), celles de la commune de Hodimont rattachée à 

Verviers en 1930 et celles des communes fusionnées (Ensival, Heusy, Lambermont, Petit-

Rechain et Stembert) en 1976. Un fonds rassemblant des archives relatives à la première et 

à la seconde guerre mondiale est également accessible. 

Les documents des Fonds Jacques Wynants et Simonis sont également consultables. 

 

Le service met également à la disposition des lecteurs, une documentation variée sur la 

commune de Verviers : histoire, aménagement de la Ville, bâtiments et sites, folklore, 

personnalités verviétoises, groupements et sociétés des secteurs économique et social, etc. 

 

PRISE DE RENDEZ-VOUS 

 

La prise de rendez-vous - par mail - est obligatoire pour venir consulter les archives. 
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HORAIRE 

 

Mardi : 9h00 – 12h00  

Mercredi : 9h00 – 12h00 et 14h00 – 16h00 

Jeudi : 9h00 – 12h00 

Vendredi : 9h00 – 12h00 

Adresse : 19, rue Biolley, 4800 Verviers 

Contacts : +32 (0) 87 32 52 28 - +32 (0) 87 32 75 95 - archives@verviers.be 

 

 

POUR PLUS D’INFORMATIONS… 

 

Ville de Verviers 
Service des Archives 
087 325 228 
 
  


